
 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Présenté à 

 

Mme Lydia Ferland et M. Denis Fecteau 

Par 

Magali Lambert, Gaëlle Guesdon et Sébastien Raymond 

Sous la direction de Rosa Galvez 

 

Québec, Novembre 2013 

PLAN DE REHABILITATION ET DE CONSERVATION DU LAC LA RETENUE, 

L’ANGE GARDIEN, QUEBEC 

RAPPORT CONSOLIDE DES ETUDES ANTERIEURES 

 

 

 



 

 

2 
 

Équipe de travail  

 

Université Laval  

Rosa Galvez-Cloutier  Professeur, Département de Génie Civil et de Génie des Eaux 

Magali Lambert       Stagiaire de recherche, Département de Génie Civil et de Génie des Eaux 

Gaëlle Guesdon      Professionnelle de recherche U. Laval, Département de Génie Civil et de 

Génie des Eaux 

Sébastien Raymond  Post-Doctorant, Département de Génie Civil et de Génie des Eaux 

 

 

 

 

 

 

 

Référence à citer:   

Galvez-Cloutier, R., Lambert, M., Guesdon, G., Raymond, S. 2013.  Plan de réhabilitation et de 

conservation du lac La Retenue, l’Ange Gardien, Québec. Rapport consolidé des études antérieures. 

Département de génie civil et de génie des eaux, Université Laval, Québec. 66 pages 

 

 

 

Termes de référence et limitations légales 

L'université a pris les mesures raisonnables afin d'effectuer les travaux de recherche selon les règles de 

l'art normalement reconnus en matière de recherche universitaire, mais n'offre aucune garantie de 

résultats et ne garantit aucunement à l'Association du lac La Retenue que ces travaux mèneront à des 

résultats commercialisables ou utilisables légalement. 

  



 

 

3 
 

Sommaire 
 

 De 2004 à 2009, près de 550 lacs de villégiature ont été échantillonnés pour en évaluer le niveau 

d’eutrophisation, sur la base de la transparence de l’eau, des concentrations de phosphore et de 

chlorophylle a. L’échantillonnage a été effectué principalement par des citoyens riverains des plans d’eau 

participant au Réseau de Surveillance Volontaire des Lacs. Au total, 30 % des lacs sont dans les catégories 

de bas niveaux de phosphore (ultra-oligotrophe et oligotrophe) et 40 % se trouvent dans la catégorie 

oligo-mésotrophe. Vingt-sept pour cent des lacs se situent dans les catégories d’enrichissement 

intermédiaire mésotrophe et méso-eutrophe. Enfin, 3 % des lacs de villégiature sont dans les catégories 

qui correspondent à des lacs très enrichis (eutrophe et hyper-eutrophe). Le phosphore est l'élément 

nutritif qui, principalement lorsque il est trop abondant, peut causer l’eutrophisation des cours d’eau. 

L’eutrophisation des lacs est un processus graduel résultant de leur enrichissement par les matières 

nutritives. Celles-ci stimulent la croissance des algues microscopiques dans l’eau et des plantes 

aquatiques dans le littoral des lacs, ce qui peut avoir diverses conséquences : surabondance de végétaux, 

envasement, diminution de la transparence et de l’oxygénation de l’eau, prolifération des algues bleu-

vert, etc.  

C'est souvent par ignorance que l'être humain sous-estime l'impact de ses actions sur les milieux. En 

effet, l'écosystème aquatique compte parmi les écosystèmes qui ont le plus souffert de la nature 

humaine. Principalement dans les dernières décennies, le réseau hydrographique du Québec a subi des 

changements majeurs au niveau de son régime hydrologique, sédimentologique et par conséquent au 

niveau de la qualité des écosystèmes aquatiques. Il est évident que tous ces changements réduisent la 

qualité et la valeur récréo-touristique du littoral et des lacs et donc l'attraction de ces plans d'eau. 

Le bassin hydrographique du lac La Retenue a lui aussi subi des pressions anthropiques au niveau de 

l'exploitation de ses superficies boisées ainsi que du développement résidentiel. L'artificialisation du 

territoire et la réduction de la couverture végétale occasionnent généralement une augmentation de 

l'érosion et par conséquent des apports de sédiments vers les cours d'eau. En effet, selon les 

observations des utilisateurs du lac, il semblerait que le lac souffre d'apports excessifs en sédiments et 

de dégradation prématurée. Ces apports en sédiments ont réduit la profondeur de l’eau et ont entraîné 

la colonisation du fond de l’eau par les plantes aquatiques. Lors des périodes estivales, des 

efflorescences d'algues ont été aperçues. Cette colonisation et la sédimentation tendent à transformer le 

lac en zone humide. Ces plantes ont pris énormément d’ampleur. Elles sont présentes aujourd’hui sur 

une très grande superficie du lac. Ce phénomène constitue l’un des problèmes majeurs pour le 

développement des écosystèmes aquatiques et pour les utilisateurs du lac ainsi que pour la prise d'eau 

potable en aval du lac pour les communes avoisinantes de Boischatel et d'Ange-Gardien. De toute 

évidence, c'est la qualité du paysage et la santé globale du bassin qui est touché.  

Il est donc important à des fins sanitaires et économiques d'évaluer la qualité de la ressource en eau. Des 

études plus ou moins récentes, de 1979 à 2012, ont été réalisées sur le lac la Retenue afin de mesurer la 

qualité de l'eau. Ces études offrent un aperçu de l'état du lac et des actions réalisées au fil des années. 

Des rapports se sont succédés afin d'améliorer, corriger et maintenir une bonne qualité des eaux en 

tenant compte des usages présents et futurs de la ressource. 

Lors des observations (1980-1999) des hydrogéologues et ingénieurs ont réalisé des rapports dans le 

cadre du " Programme d'amélioration de la prise d'eau potable concernant les municipalités d'Ange-
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Gardien et de Boischatel " pour le réseau de surveillance des lacs. Dans les années 90, le Ministère de 

l'environnement, plus particulièrement, la direction de l'aménagement des lacs et cours d'eau, 

s'intéresse de près au lac La Retenue de par son programme " lacs "et contribue à une étude du lac. Par 

la suite, les habitants du lac se sont mobilisés et ont créé "l'association sportive du lac La Retenue". 

L'association a effectué plusieurs demandes d'analyses afin de connaitre la qualité de son lieu de vie, 

comme par exemple la classification des installations septiques. La majorité de ces installations hors-

normes avant 1991 dégradaient fortement la qualité des eaux. En 2002, l'association devient 

"l'association du lac La Retenue" et fait la démarche en 2011, d'inclure le lac dans le réseau de 

surveillance volontaire des lacs. 

Soucieux de leur environnement, les résidents du lac veulent se munir d'outils d'intervention afin de 

mieux préserver la qualité de l'eau du lac et de son bassin versant. Ainsi, l'association du lac La Retenue a 

mandaté le professeur Rosa Galvez du Département de génie civil et génie des eaux de l'université Laval 

afin de réaliser une étude préliminaire du lac La Retenue en synthétisant les différents rapports existants 

et en proposant des priorités d'actions. L'objectif est d'obtenir un document final pouvant être présenté 

aux municipalités pour effectuer des devis techniques ou à des firmes d'experts pour réaliser des 

interventions. Le but des plans d'actions proposés dans ce document  permettra de mettre en place des 

mesures préventives pour la sauvegarde, la qualité et la santé du plan d'eau. 

Cinq priorités d’action ont été établies dans le but de limiter l’apport de sédiments vers le lac La Retenue 

et de mettre en place des structures préventives à leur transport. Elles concernent donc la gestion des 

sédiments, de la végétation aquatique et riveraine du lac, de la faune (castor), de la pollution, ainsi que 

de la sensibilisation de la population du lac. Celles-ci seront détaillées dans la partie recommandations. 
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1. Description du lac La Retenue et de son bassin versant 

 

1.1. Présentation du lac La Retenue 
 

 Le lac La Retenue (46°58'9.48" nord, 71°07'44.67" ouest) est un lac artificiel qui a été créé par la 

construction d’un barrage entre 1732 et 1744 afin d'augmenter le débit de la rivière du moulin dans le 

but d'alimenter le moulin du petit pré en contrebas (1). Il est situé dans la municipalité de l'Ange-Gardien 

dans le bassin versant rivière du Petit Pré, à environ 10 km de Boischatel (Figure 2 et Figure 1). De 

nombreux chalets et quelques établissements publics sont répartis autour du lac (Dutil, 1979).  

Les activités du lac tournent essentiellement autour de la pêche et du loisir (embarcations sans moteur). 

Entre 2000 et 3000 truites sont observées chaque année. Au niveau du bassin versant, il n'y a pas 

d'activités agricoles remarquées. 

 

 

Figure 1 : Localisation lac La Retenue (©Google maps, 2013) 

 



 

 

10 
 

 

Figure 2 : Lac La Retenue (©Google maps, 2013) 

 

Les caractéristiques du lac sont décrites dans le Tableau 1. 

Tableau 1 : Caractéristiques physiques lac La Retenue 

Paramètres Valeurs 

Longueur (km) 0.82 

Largueur (km) 0.74 

Surface (ha) 6.1 

Profondeur (m) 1 à 2.4 

Volume (m3) 60000 

Débit (m3/s) 0.82 

Temps de renouvellement (heure) 20 
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Le lac fait partie de l'Organisme de Bassin Versant de Charlevoix-Montmorency. Il fait partie de deux 

réseaux hydrographiques : celui de la rivière Montmorency et celui de la rivière Petit Pré (Figure 3).  

 

Figure 3 : Réseau hydrographique du lac La Retenue (André, 1991) 

 

Le barrage de Lac La Retenue gère le niveau d’eau dans ce dernier. Il divise les eaux du lac en deux cours 

d'eau différents : la rivière Ferry reçoit une partie des eaux du lac, puis se déverse dans la rivière 

Montmorency et suivra son cours jusqu'au fleuve Saint-Laurent ; la rivière du Petit Pré reçoit l'autre 

partie des eaux du lac et se déverse directement dans le fleuve (Figure 3) (André, 1991). 

Il s'agit d'un ancien barrage datant de 1978 qui a été construit avec des caissons de bois remplis de 

pierres (Figure 4 et Figure 5). La hauteur du barrage est de 4.2 m sur 201.8 m de long. Il a une capacité de 

209 451 m 3. Il permet une hauteur de retenue de 3.6 m. 
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Figure 4 : Barrage La Retenue (Lambert, Université Laval, 2013) 

 

 

Figure 5 : Passe à poissons du barrage La Retenue (Lambert, Université Laval, 2013) 
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Le lac est alimenté principalement par la rivière Laval et le ruisseau bras Nord-Ouest. Or, depuis 

quelques années, les deux tributaires situés en amont du lac ont charrié des quantités importantes de 

sédiments qui se sont déposés dans le fond du lac. 

Le lac possède une forme assez irrégulière. La profondeur du lac est relativement faible. Elle atteint 2.4 

m dans la partie avale et ne dépasse pas 1 m sur la majorité de la superficie. Le lac couvre une superficie 

de 6.1 ha tandis que son bassin de drainage possède une superficie de 3257 ha (Figure 6).  

 

Figure 6 : Bassin de drainage du lac La Retenue (André, 1991) 
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1.2. Végétation et sol 
 

 Le secteur se compose en majeure partie de résineux et de feuillus. La forêt semble être une 

transition entre l'érablière sucrière à sapin baumier et la sapinière baumière à bouleau jaune (Tableau 2).  

 

Tableau 2 : Strate arborée, arbustive et herbacée (Dutil, 1979) 

Strate arborée 

Résineux Feuillus 

*Sapin baumier, épinette blanche, cèdre, pin 
blanc, mélèze laricin. 

Erable sucrier, érable rouge, érable négondo, 
bouleau à papier, bouleau jaune, hêtre, cerisier 
de Pennsylvanie, sorbier d'Amérique, peuplier 
faux-tremble 

Strate arbustive Strate herbacée 

Erable à épis, érable de Pennsylvanie, 
amélanchier de Bartram, chèvrefeuille du 
Canada, aulne rugueux, if du Canada, airelle à 
feuilles étroites 

Clintonie boreale, trientale boreale, cornouiller 
du Canada, maienthème du Canada, pyrole 
unilatérale, aralie à tige nue, médéole de 
Virginie, trille ondulée, barthénocisse à cinq 
folioles, dryoptérides spinuleuse 

* les espèces soulignées sont présentes en abondance 

La strate herbacée est caractéristique des sols acides. La majorité des sols de la région ont un 

enracinement superficiel, ce qui provoque des déracinements fréquents par le vent. De plus, la forêt 

résineuse a une moyenne d'âge de 50 ans et la partie feuillue de 120 ans, ce qui rend le déracinement 

fréquent et la régénération de la forêt difficile.  

Sur l'ensemble du réseau hydrographique, la végétation recouvre 70 à 80 % de la surface du sol. Au 

niveau des abords du lac La Retenue et sur les lieux d'activités humaines, les sols sont dénudés (Chum, 

1999). 

 

1.3. Réseau hydrographique 
 

Le périmètre du lac est assez urbanisé. Sur la partie nord du bassin, une bonne partie du 

territoire est mise à nu par les activités humaines, ce qui augmente le lessivage des sols. En effet, la 

rivière Laval / début rivière Ferry se trouve perturbée par le manque de végétation et par l'activité 

humaine (chalets, pylônes d'Hydro-Québec, digues et déviations du cours d'eau). 

La rivière Bras-du-Nord alimentant le lac, possède une dynamique excellente. Le terrain pentu permet un 

débit rapide et une bonne oxygénation cependant certains endroits sont aussi déboisés. 

La rivière Laval possède d'un point de vue physique et dynamique, des bonnes caractéristiques pour 

conserver une eau froide de bonne qualité. Néanmoins, il a été constaté que cette rivière se jetant dans 

le lac, était de mauvaise qualité de par sa provenance (Château-Richer) (Dutil, 1979). En effet, dans les 
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années 1940-50, il y avait une importante carrière de kaolin non loin de la rivière Laval. Les coupes à 

blancs étaient fréquentes. Lors des gros orages, le lessivage des sols entrainaient toutes les particules 

vers la rivière et la couleur du lac virait au gris. 

Au niveau de la qualité de l'eau, des analyses ont été effectué en 1991 indiquant un meilleur état des 

cours d'eau grâce à l'amélioration des installations septiques. Depuis ces années, la qualité va en 

s'améliorant. Cependant la qualité varie en fonction du temps et de l'espace. 

 

1.4. Conditions géomorphologiques 
 

Constitués de sols graveleux et sablonneux avec un peu d'argile, les dépôts meubles sont minces sur les 

sommets et abondants dans les dépressions naturelles. L'épaisseur de la matière organique atteint 

environ 20 cm sur les flancs de montagnes, mais est beaucoup plus profonde au niveau de zones 

humides (Chum, 1999). 

Au niveau du Bras-du-Nord, le sol est plutôt constitué de roche, gravier et terre, tandis qu'il s'agit plus 

d'un sol sableux autour de la rivière Laval. 

 

1.5. Comportement hydrologique 
 

 Le comportement hydrologique du bassin versant du lac La Retenue a été analysé à partir de 

débits enregistrés à la station hydrométrique n° 02PE014 localisée sur la rivière Dauphine ; les conditions 

climatiques, géomorphologiques et la dimension du bassin semblent semblables au bassin versant du lac 

étudié. 

Pour un volume de 60000 m3 et un débit moyen de 0.82 m3/s, le taux de renouvellement du lac calculé 

est de 20 heures. Ce taux peut varier en fonction du débit d'eau des tributaires, passant d'une dizaine de 

jours pour une période d'étiage sévère à une heure en période de crue. Le débit peut être très fort lors 

d'événements climatiques importants (embâcles de glace). Les débits extrêmes de ce cours d'eau sont 

présentés dans le Tableau 3. La crue a lieu de mi-avril jusqu'à la fin du mois de juin. Pendant cette 

période, la majorité de l'eau est évacuée par le lit naturel de la rivière, seule une petite partie se déverse 

dans la rivière Petit-Pré (Chum, 1999). 
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Tableau 3 : Débit des crues du bassin du lac La Retenue (Chum, 1999) 

Période de retour 

[ans] 
Probabilité 

Débit journalier 

[m3/s] 

Débit instantané 

[m3/s] 

2 0.50 11.9 15.5 

5 0.20 14 18.2 

10 0.10 15.2 19.7 

20 0.05 15.9 20.7 

50 0.02 16.8 21.9 

100 0.01 17.5 22.7 

 

Par ailleurs, on remarque en 1999 que l'hydrogramme du lac La Retenue 5 (Figure 7) comporte 

d'importantes fluctuations de débit (les crues), ce qui indique un comportement rapide du bassin.  

 

Figure 7 : Hydrogramme du lac La Retenue (Chum, 1999). 

 

1.6. Comportement sédimentologique 
 

Dans les bassins naturels, la majorité du mouvement des sédiments se produit seulement 

quelques jours par année. Par exemple, lors de crues importantes au printemps et en automne. Par 

ailleurs, si la surface du sol est peu protégée par la végétation, une pluie d'une intensité moyenne va 

éroder le sol et transporter des particules vers l'aval. La surface du sol est d'autant plus sensible à 

l'érosion sur les versants à pente forte. De plus, la constitution de gravier et de sable fin augmente ce 
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phénomène. C'est principalement aux embouchures des deux rivières du lac, que les sédiments 

décantent. L'évaluation quantitative de sédiments est très difficile à déterminer de par la forte variabilité 

des sédiments transportés. Il est estimé que la totalité du bassin génère 420 m3 de sédiments par année. 

Proportionnellement la branche Nord-Ouest charrie plus de sédiments que la rivière Laval à cause de 

pentes fortes. On peut estimer la quantité annuelle des apports de sédiments  à environ 250 m3. 

Des analyses chimiques ont été réalisées sur des sédiments prélevés sur le fond du lac. Les résultats des 

métaux lourds sont présentés dans le Tableau 4. On constate que la majorité des métaux lourds sont 

présents en faible quantité. Quant aux hydrocarbures, ils sont sous limite de détection (Chum, 1999). 

 

Tableau 4 : Rapport d'analyse chimique de sédiments du lac La Retenue (Chum, 1999) 

PARAMETRES 
CONCENTRATION  

(mg/kg) 

LIMITES DE DETECTION 
(mg/kg) 

Cadmium <1.5 1.5 

Chrome 5.5 1 

Cuivre 6.6 1 

Nickel 4.4 3 

Plomb 23 2 

Zinc 69.9 1 

 

Ces données peuvent être comparées avec la grille des critères pour l’évaluation de la qualité des 

sédiments d’eau douce (Environnement Canada et MDDEFP, 2007). Tous les contaminants sont en 

dessous des limites établies par Environnement Canada et le MDDEFP. 

 

1.7. Inventaire des plantes aquatiques 
 

Nous retrouvons les macrophytes submergés, les macrophytes immergés (plantes à feuillages 

flottants) et les macrophytes émergents (plantes qui se dressent hors de l’eau). Les macrophytes situés 

sur les rives constituent une barrière importante contre les apports de particules provenant des terrains 

avoisinant le bord des lacs. Sans ce filtre absorbant les éléments dissous lors des précipitations 

importantes, la qualité de l’eau serait grandement affectée.  

Les plantes ont été observées mi-aout, période à laquelle les plantes couvrent une superficie maximale 

du lac. Les figures ci-dessous présentes une courte description de l’herbier aquatique inventorié dans le 

lac La Retenue (Roberge, 2004). 
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 Cornifle nageant 

Le cornifle nageant (Figure 8) est une herbe aquatique submergée. Il ne possède pas de racines; par 

conséquent il arrive quelquefois de le voir flotter dans l’eau. La floraison du  cornifle nageant est estivale. 

On le trouve généralement à des profondeurs variant entre 1 et 8 m ; au lac La Retenue, il était par 

contre présent dans les zones très peu profondes (inférieures à 1 m). Le cornifle nageant forme souvent 

des colonies avec les potamots (voir photo). Il s’agit d’une plante reconnue pour sa capacité 

d’oxygénation des eaux stagnantes. Il se reproduit surtout de façon végétative par fragmentation.  

 

Figure 8 : Cornifle nageant (Roberge, 2004) 

 Potamot feuillé  

Le potamot feuillé (Figure 9) est tolérant à un large éventail d’habitats. Les graines et les feuilles du 

potamot feuillé fournissent nourriture et habitat à la faune aquatique. Cette plante connaît une floraison 

estivale qui a pu être remarquée dès le mois de juillet au lac La Retenue.  

 

Figure 9 : Potamot feuillé (©Google Image, 2013) 

 

 Potamot à feuilles de graminées 

 

Le potamot à feuilles de graminées (Figure 10) est une plante vivace commune que l’on retrouve 
fréquemment dans les eaux stagnantes ou à cours lent. Le potamot graminée pousse surtout dans les 
eaux acides, mésotrophes à eutrophes. 
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C’est d’abord une plante à feuilles immergées, qui éventuellement développera des feuilles flottantes.  
Dans le lac La Retenue, le potamot à feuilles de graminées a développé des feuilles flottantes seulement 
à partir de la mi-août, ce qui a rendu son identification très complexe. À la mi-août, ses feuilles flottantes 
sont développées seulement à deux endroits sur le lac (sur cinq présences).  
 

 

Figure 10 : Potamot à feuilles de graminées (©Google Image, 2013) 

 

 Vallisnérie américaine  

La vallisnérie américaine (Figure 11) est une herbacée vivace qui croît sous l’eau et qui forme des 

colonies très étendues. La souplesse écologique de la vallisnérie américaine lui permet de prospérer 

aussi bien sur les battures à peine recouvertes d’eau que dans les chenaux relativement profond. Elle 

s’enracine donc dans la boue ou le sable et on la retrouve dans des eaux relativement profondes (de 1 m 

jusqu’à 7 m dans des eaux très claires). C’est une plante qui a une multiplication végétative presque 

illimitée et qui s’accommode de températures diverses (elle est prospère dans les rivières qui gèlent 

jusqu’au fond autant que dans des eaux chaudes de 20°C). Elle est par contre peu tolérante au sel et aux 

phosphates. La vallisnérie américaine a une floraison estivale, mais cette floraison n’a pu être remarquée 

lors des deux observations de juillet et d’août (Roberge, 2004) au  lac La Retenue.  

 

Figure 11 : Vallisnérie américaine (©Google Image, 2013) 
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 Isoète de Tuckerman  

Les Isoètes (Figure 12) sont des plantes vivaces, aquatiques ou amphibies, qui ressemblent beaucoup à 

de l’herbe submergée. Toutefois, quel que soit l’espèce, le genre des Isoètes regroupe des espèces qui 

ont à peu près les mêmes préférences écologiques, c’est-à-dire qu’elles croissent habituellement dans 

des lacs oligotrophes (pauvres en éléments nutritifs). Dans le lac La Retenue, elle est présente seulement 

à quelques endroits et en relativement petites colonies.  

 

Figure 12 : Isoète de Tuckerman (©Google Image, 2013) 

 
 Grand nénuphar jaune 

Le grand nénuphar (Figure 13) jaune est une herbacée vivace à rhizome qui croît en colonie. Ses 

rhizomes peuvent mesurer jusqu'à 3 mètres de longueur et 15 cm de diamètre (Lacoursière, 1998). Il se 

développe surtout dans des substrats fins et composés de matières organiques. On le retrouve 

généralement dans des eaux peu chargées en phosphate. Le grand nénuphar jaune est par contre 

tolérant aux eaux à grande concentration de calcaire; il est fréquemment retrouvé dans des eaux acides 

et pauvres des étangs des tourbières. C'est une plante pleine de réserves nutritives qui sert de nourriture 

pour les rats musqués, les castors et les orignaux. Les feuilles flottantes permettent de créer un milieu 

frais et semi-obscur apprécié par les espèces aquatiques. Les fleurs attirent les insectes (Lacoursière, 

1998). On retrouve le grand nénuphar jaune à trois endroits sur le lac La Retenue mais la floraison a été 

remarquée seulement à un endroit (au centre nord du lac).  

 

Figure 13 : Grand nénuphar jaune (Roberge, 2004) 
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 Prêle fluviatile 
 
La tige de la prêle est droite, raide, d’un vert clair, et plus ou moins ramifiée sous les 2-5 nœuds 

supérieurs (Figure 14). Le développement des verticilles dépend de la profondeur de l’eau et de la nature 

du substrat : en eau peu profonde et sur fond de boue ferme, la prêle développe des rameaux, au 

contraire, lorsque la boue est fluide, la tige est nue. Bien que les deux formes (verticillées et nues) soient 

présentes sur le lac La Retenue; la tige nue domine largement. Elle se multiplie végétativement par le 

transport des rhizomes. La prêle fluviatile possède une caractéristique écologique particulière : ses 

rhizomes s’étendent tellement qu’un seul de ceux-ci est suffisant pour coloniser un rivage ou une mare. 

La prêle forme souvent des colonies au bord des eaux fluviales. Au lac La Retenue, elle forme des 

colonies particulièrement abondantes dans la partie Est, là où la profondeur de l’eau est le plus bas.  

 

 

Figure 14 : Prêle fluviatile (©Google Image, 2013) 

 

 Rubanier à feuilles étroites  
Le rubanier à feuilles étroites (Figure 15) est une plante vivace à rhizome, qui croît souvent en petites 
colonies. Sa tige vert-jaunâtre est grêle, flottante, et allongée en eau profonde; ses feuilles sont 
flottantes, très étroites (0.3 cm) et très longues. Le rubanier à feuilles étroites montre une grande 
tolérance vis-à-vis plusieurs facteurs écologiques. Il peut pousser aussi bien à de grandes profondeurs 
que sur le bord des rives et supporte l’exondation. Il est également tolérant aux concentrations en 
calcaires et on le retrouve souvent dans des eaux acides ou alcalines. Il supporte aussi très bien le froid. 
On le retrouve en colonies plus ou moins grandes à plusieurs endroits sur le lac La Retenue.  
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Figure 15 : Rubanier à feuilles étroites (Roberge, 2004) 

 

2. Diagnostic du lac 
 

La durée de vie d'un lac varie selon son taux de renouvellement (ou capacité auto-épuratoire). 

Celui-ci représente la durée pour laquelle le volume d'eau du lac est entièrement renouvelé. Le taux de 

renouvellement calculé est de 20 heures. Ce taux peut varier en fonction du débit d'eau des tributaires. 

Cependant le vieillissement d'un lac est accéléré lors de phénomènes d'érosion et de transport excessif 

de sédiment qui contribuent à la dégradation de l'écosystème (Chum, 1999). 

 

2.1. Phénomène d'érosion 
 

2.1.1. Les sédiments 
 

 Le vieillissement d'un lac n'est pas constant. Il passe par une première phase lente 

d'accumulation de sédiments. Les sédiments proviennent de l'érosion des sols qui sont à découvert. A 

répétition, les particules érodées se déposent au fond du lac et diminuent sa profondeur. Lorsque la 

profondeur critique d'environ 0.7 mètre est atteinte, les conditions deviennent très favorables pour 

l'enracinement et la prolifération des plantes aquatiques (phase 2). La rapidité de la croissance des 

plantes va ensuite dépendre des conditions physiques et des nutriments. La végétation des abords des 

cours d'eau influe sur la température et par conséquent, sur la quantité d'oxygène disponible dans l'eau. 

La croissance et par la suite, la décomposition des  plantes, entrainent l'augmentation de la matière 

organique. La végétation colonise les ilots formés par les sédiments. La largeur du plan d'eau se rétrécit.  

On observe très bien ce phénomène sur le lac La Retenue. Le lac est envahi par le développement algal et 

sa capacité auto-épuratoire diminue du fait que l'équilibre de l'écosystème aquatique est perturbé. Le 

vieillissement prématuré du lac est observé. Il s'agit du phénomène d'eutrophisation.  
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2.1.2. Les bandes riveraines 
 

La végétation riveraine sert d’abri, de nourriture et d’habitat de reproduction pour plusieurs 

espèces de la faune. Sans cette barrière végétale servant de "filtre antipollution", les eaux de 

ruissellement entraînent terre, fertilisants et matières organiques jusqu’au plan d’eau. Ces éléments 

servent ensuite de nutriments pour les plantes aquatiques. De plus, le réseau racinaire des bandes 

riveraines permet à la rive de résister à l'érosion.  

Les modifications anthropiques des bandes riveraines peuvent engendrer d’importantes perturbations 

quant à la qualité de l'eau.  

Après observation, la qualité de l’aménagement des rives au lac La Retenue est assez partagée (Figure 

16) (Roberge, 2004). 

 

Tableau 5 : Caractérisation des rives du lac La Retenue 

Type d'aménagement Longueur des aménagements en mètres 

Aménagement adéquat 841.6 

Aménagement adéquat mais qui pourrait être 

amélioré 
587.5 

Aménagement qui ne respecte pas l'aspect naturel 600 

 

D'après le Tableau 5 en 2004, 41.5 % des aménagements sont adéquats, 28.9 % pourraient être 

améliorés et 29.6 % ne sont pas respectueux de l'environnement. 
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Figure 16 : Qualité des bandes riveraines du lac (Roberge, 2004) 
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2.1.3. La coupe à blanc 
 

 Lorsque la végétation du bassin versant du lac est mise à nue, le lessivage des sols est accentué 

notamment en présence de dépôt meuble. Ce lessivage est d'autant plus important lors d'orages et en 

présence de fossés en pente près de réseaux routiers, des chemins et des stationnements. Le lessivage 

des sols transporte du phosphore vers le lac ce qui est responsable en parti du phénomène 

d'eutrophisation. Les particules ainsi entraînées se trouvent en suspension dans l’eau pendant un certain 

temps avant de se déposer au fond du lac. Cela provoque un stress chez les espèces piscicoles et nuit aux 

œufs et aux alevins en les étouffant. De plus, cela augmente la turbidité de l’eau et diminue la 

pénétration de la lumière dans l’eau nécessaire à la photosynthèse.  

Sur le terrain, il est constaté que le sol est constitué majoritairement de particules sableuses non loin de 

la rivière Bras-du-Nord. Un monticule de sable est même observé près d'un grand champ qui a subi une 

coupe à blanc en décembre 2012 (Figure 17). 

 

 

 

Figure 17 : Coupe à blanc proche de la rivière Laval  (Lambert, Université Laval, 2013) 

 

A répétition, cela provoque la destruction d’habitats fauniques et une diminution de la diversité des 

espèces floristiques plus ou moins proche du cours d'eau. De plus, les coupes à blanc augmentent les 

zones de ruissellement à l’échelle du bassin versant. 
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2.2.  Prolifération des plantes 
 

Plusieurs facteurs entraînent la prolifération des plantes en milieu aquatique. Certaines conditions du 

milieu sont favorables à leur croissance :  

1. conditions climatiques : température élevée, lumière suffisante  

2. conditions physiques : faible profondeur  

3. conditions chimiques : abondance de fertilisants et nutriments, absence d’éléments toxiques  

4. conditions biologiques : faible abondance de parasites et de brouteurs  

 

L'érosion des sols transporte les sédiments dans le lac ce qui apporte des nutriments aux plantes et un 

changement des paramètres physiques du lac.  

Les nutriments peuvent provenir d'engrais chimiques qui sont d'importantes sources nutritives pour les 

plantes aquatiques tels que l'azote et le phosphore. Les eaux usées contribuent aussi à l'apport en 

nutriments. Elles peuvent découler des ruissellements routiers, des neiges usées, des installations 

septiques.   

Ces plantes ont pris énormément d’ampleur ; elles sont présentes aujourd’hui sur une très grande 

superficie du lac. 

La meilleure façon de contrôler la présence des macrophytes dans un lac est de s’attaquer à la source du 

problème. Il est donc important de débuter par contrôler et réduire les éléments nutritifs à l’échelle du 

bassin versant. 

 réduire les polluants (fertilisant, eaux usées)  

 réduire les zones d'érosions et de ce fait, l'apport en sédiments  

 restaurer l'équilibre écologique du site 

 restaurer une végétation et une bande riveraine sur le bassin versant 

 

Il serait aussi intéressant de connaître la bathymétrie et la topographie du terrain pour ne pas accroître 

l'apport en sédiments. 

 

D'après la description du lac et de son bassin versant, le principal problème serait l'accumulation de 

sédiments à l'intérieur du lac entrainant un développement des plantes aquatiques pouvant mener à une 

eutrophisation. Il est prioritaire d'agir à ce niveau. 

 

L'objectif principal est d'inventorier les sources de pollution et de formuler des recommandations 

adéquates en fonction de la priorité des interventions. Les interventions doivent être menées à l'échelle 

du plan d'eau ainsi qu'à l'échelle du bassin versant.  
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3. Propositions de gestion et d'interventions de 1979 à 2012  
 

 1965 : Création de l'association sportive du lac La Retenue dans le but de préserver le site. 

 

 1979 : Etude de la qualité des eaux par un spécialiste.  

Analyse : 

Les échantillonnages d'eau du lac La Retenue, de la rivière Ferry et du Bras-du-Nord ont été réalisés 

pendant la période d'étiage (les précipitations rares ne pouvant influencer sur la qualité de l'eau). Lors 

des analyses, des coliformes fécaux ont été retrouvés (Tableau 6Tableau 6). D'autres échantillons pris 

lors des périodes de fortes précipitations ont indiqué un très fort taux de coliformes totaux et fécaux. Les 

eaux sont qualifiées de mauvaises et impropres à la consommation (Dutil, 1979). 

Tableau 6 : Echantillonnages d’eau en période sèche (Dutil, 1979). 

 Coliformes totaux (par 100 ml) Coliformes fécaux (par 100 ml) 

Rivière Laval 1000 et plus 100 

Bras du Nord (1) 200 et plus 16 

Bras du Nord 1000 et plus 100 

Rivière du Moulin 1000 et plus 130 

Lac la Retenue (1) : Rive nord 200 et plus 6 

Centre 200 et plus 12 

Rive sud 200 et plus 10 

Rivière Ferry (1) : Rive nord 200 et plus 24 

Centre 200 et plus 30 

Rive sud 110 38 

(1) Ces échantillons ont été pris en période sèche sans qu'il y est de période de pluie depuis trois 

semaines. 

Selon le Ministère du Développement Durable de l’Environnement de la Faune et des Parcs (MDDEFP), la 

baignade serait dangereuse pour la santé avec des concentrations de coliformes fécaux de 200 UFC 

(Unité Formatrice de Colonie) par 100 litres d’eau. (2) 

Le Ministère utilise une classification de la qualité de l’eau basée sur les teneurs en coliformes fécaux, 
afin d’évaluer si celle-ci est suffisamment sécuritaire pour qu’on puisse l’utiliser à des fins récréatives 
(Tableau 7). 
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Tableau 7 : La classification de la qualité de l’eau pour la protection des activités récréatives (3) 

Classification de la qualité de l'eau utilisée pour les usages récréatifs 

Qualité de 
l’eau 

Coliformes 
fécaux/ 

100 millilitres 
Explication 

Excellente 0-20 Tous les usages récréatifs permis 

Bonne 21-100 Tous les usages récréatifs permis 

Médiocre 101-200 Tous les usages récréatifs permis 

Mauvaise Plus de 200 
Baignade et autres contacts directs avec l’eau 

compromis 

Très mauvaise Plus de 1000 Tous les usages récréatifs compromis 

 

Les chalets faisant partie du pourtour du lac sont susceptibles d'influencer la qualité de l'eau et ont été 

inventoriés dans le Tableau 8.  

Tableau 8 : Système d'évacuation des chalets autour du lac La Retenue (Dutil, 1979) 

Système d'évacuation Nombre Selon les normes Non selon les normes 

Fosses d'aisance 4 2 2 

Fosses septiques 36 33 3 

Puisards 79 29 50 

Déversement direct 3 0 3 

Indéterminés 5 - - 

Nombre de chalets inventoriés : 125 

Normes : 

Fosse septique : doit se situer à plus de 50 pieds du plus proche cours d'eau ou puits. 

Fosse d'aisance : doit se situer à plus de 100 pieds du plus proche cours d'eau ou puits. 

Puisards : même chose que fosse d'aisance. 

Selon le tableau 6, 51 % des chalets possèdent un mode d'évacuation des eaux usées dans les normes et 

45 % d'entre eux ont une installation hors-norme. 

Conclusion :  

En 1979, les apports des tributaires du lac sont de mauvaise qualité (Dutil, 1979). Les systèmes 

d'évacuations des eaux usées apportent une part des pollutions. Le manque de végétation (lors de 

coupes à blanc réalisées par les particuliers) augmente l'érosion des particules, ce qui mène à une 

prolifération bactérienne et une modification du milieu aquatique. Du fait de cette eutrophisation, la 

faune aquatique a amplement diminué. 
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Gestion recommandée (Dutil, 1979) : 

 reboisement (coupes et travaux à réaliser à plus de 50 pieds d'un cours d'eau) 

 modification d'un tronçon de la rivière du Nord 

 étude d'une partie de la rivière Laval située sur la commune Château-Richer 

 réaménagement des systèmes d'évacuation des eaux usées 

 travaux sur les bandes riveraines pour limiter l'érosion 

 règlement contre le rejet des vidanges dans le milieu naturel, amendes contre le rejet d'ordures 

 application d'un film d'huile sur le réseau routier afin de limiter le mouvement des poussières de 

la route vers le lac 

 

 1980 : Etude hydrogéologique pour localiser une source d'approvisionnement en eau 

souterraine pour le service d'eau de la commune d'Ange-Gardien            

Sans cette solution, l'alimentation en eau  Boischâtel et d'Ange-Gardien provient de la rivière Laval. 

Certains secteurs offrent de bonnes possibilités, il faut réaliser des puits d'essai pour que cela soit avéré. 

(Bilodeaux, 1980). 

 

 1991 : Installations septiques et potentiel du sol / Ministère de l'environnement, Direction de 

l'aménagement des lacs et cours d'eau. 

Dans les zones rurales, l'épuration se fait par infiltration. C'est pourquoi il est important de caractériser 

la nature du sol et de classifier les installations septiques des chalets. 

Les abords du lac La Retenue sont constitués de sol sableux reposant sur un socle rocheux. Des forages 

ont été réalisés pour connaitre avec exactitude le potentiel du sol (exemple des données recueillies dans 

le Tableau 9) (André, 1991). Les eaux souterraines sont situées à faible profondeur (minimum à 0.6 

mètre). 

Ces observations permettent de mettre en évidence les contraintes du sol pour épurer les eaux usées 

par infiltration. Le règlement sur l'évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées 

exige une épaisseur minimale de sol sec et perméable sous l'élément épurateur pour permettre la 

construction d'une installation septique. Cela n'est pas respecté pour la majorité des chalets. 

Le système d'évacuation des eaux usées causant un gros problème de pollution sur le site, des analyses 

en surplus de celles de 1979 ont été réalisées sur les installations septiques. 
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Tableau 9 : Etude du potentiel du sol (André, 1991) 

 

 

D'après le Tableau 10, les chalets en classe B sont nombreux et correspondent à des installations situées 

trop près d'une nappe souterraine. Sur 103 chalets, 4 font partie de la classe C. Les installations de la 

classe C doivent être corrigées dès que possible afin de respecter le règlement sur l'évacuation et le 

traitement des eaux usées des résidences isolées. A cette époque, les installations septiques des 

résidences causent d'énormes apports en phosphores (contenus essentiellement dans les détergents). 

Du fait de la perméabilité des sols, on peut parler de contamination directe au lac. 

 

Tableau 10 : Classification des installations septiques des chalets (André, 1991) 

Classe Nombre Pourcentage 

A 36 34.9 

AB 4 3.9 

B 59 57.3 

C 4 3.9 

Total 103 100 

Non classifiées 18 -- 
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 la classe A regroupe les installations bien localisées et construites dans un sol propice 

 la classe AB comprend :  

1. les installations à vidange périodique avec un dispositif d'évacuation des eaux ménagères 

2. les installations à vidange totale 

3. les installations biologiques avec un dispositif d'évacuation des eaux ménagères 

 la classe B regroupe les installations situées trop près du lac ou de l'un de ses affluents et celles 

construites dans un sol non propice 

 la classe C est réservée aux installations qui regorgent, celles qui possèdent un trop-plein, enfin 

toutes celles dont les eaux usées se déversent en surface. Les installations de classe C sont 

clairement des foyers de nuisances et e contamination. 

 

L'association doit réaliser un travail de sensibilisation auprès des villégiateurs afin que ceux-ci apportent 

des correctifs à leur installation. Dans le cas de nouvelles constructions, la municipalité doit faire des 

analyses quant à la capacité du sol à épurer les eaux usées avant de délivrer des permis. 

 

 1999 : Etude sédimentologique et environnementale / Expertise professionnelle réalisée par 

Profaune. 

 

A cette date, environ la moitié du plan d'eau est affectée par le phénomène d'eutrophisation (Figure 18), 

c'est à dire par une transformation du lac en zone humide. La situation a atteint un tel niveau qu'il est 

nécessaire de réaliser des interventions au niveau du lac (Chum, 1999). 

 

 

Figure 18 : Profondeur du lac - adapté de l’étude sédimentologique du lac La Retenue réalisée par 
Profaune en 1999 
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Gestion qui avait été recommandée (Chum, 1999) : 

 aménagement d'un bassin de sédimentation vidangé tous les 5 ans. 

 excavation des sédiments actuels : proposition d'intervention pour l'été 2000. Il s'agit d'un 

pompage de sédiment d'environ 900m3 qui permettront d'agrandir le lac d'un mètre sur une 

surface de 30*30 m.  

 

Les coûts estimés pour l'excavation des sédiments atteignent 24500 $ (Chum, 1999). 

Les zones les plus affectées par les sédiments se situent en aval des embouchures des deux tributaires. 

Les zones d'intervention ciblées correspondent aux zones sensibles à l'érosion afin de réduire le 

transport de sédiments et leur mise en suspension (Annexe 2 : photos 1, 2 et 3). 

 

Autres recommandations  (Chum, 1999)  (Annexe 2 : photos 4 et 5) : 

 Réduire les surfaces mises à nu : réduire les chemins, ne pas construire des chemins en pente 

forte, etc. 

 Réduire les travaux d'excavations de fossés 

 Implanter une bande végétale riveraine sur tout le réseau hydrographique du lac 

 Empêcher le ruissellement direct provenant de matériaux granulaires vers le réseau 

hydrographique 

 Ne pas perturber le fond des cours d'eau et les rives (fosses à poissons, étangs) 

 

Etant donné le faible volume d'eau du lac contre un apport très important en sédiment, le lac est en 

situation critique. Il est impératif que tous les intervenants du bassin versant limitent par la suite toutes 

activités pouvant générer des sédiments et polluants favorisant la prolifération des algues dans le lac. Un 

gros travail de sensibilisation doit être fait. 

 

 2001 : Restauration de l'habitat aquatique et du milieu environnemental du lac La Retenue.  

Ce document a été produit par Pro faune suite à la demande du conseil d'administration de l'association 

sportive du lac (Chum, Bolduc, 2001). 

L'objectif de cette étude est de créer des sites de pêches et de rétention pour les espèces présentes ainsi 

que des seuils de rétention de sédiments pour restaurer l'équilibre écologique du site.  

Des seuils d'enrochement sont mis en place afin de permettre de diversifier l'habitat aquatique et de 
créer des bassins de sédimentation. Les clauses techniques particulières sont détaillées dans le 

document fourni par la firme Pro faune. Les sites de construction sont situés sur les rivières Laval et le 

bras Nord-Ouest (Annexe 2 : photo 6). Les travaux sont effectués de manière à causer le moins d'impacts 

possibles sur le secteur. A la fin des travaux, le site est revégétalisé et remis en état  (Annexe 2 : photo 7). 
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 2003 : Article écho du lac / Bulletin d'information de l'association du lac La Retenue.  

Le lac La Retenue a vu sa qualité s'améliorer au fil des années. Cependant, il est important de continuer 

dans ce sens afin de prévenir les premiers signes d'eutrophisation. L'association sportive du lac La 

Retenue devenue l'association du lac La Retenue en 2002, a créé un bulletin d'information "Echo du lac". 

Cela permet de communiquer avec les résidents du lac dans le but de préserver le site. Une grosse 

sensibilisation est mise en place au niveau des villégiateurs et des propositions de gestion du site sont 

élaborées avec des firmes d'experts afin de conserver la qualité du lac. Il s'agit d'une communication 

trimestrielle informant les riverains sur les projets en cours et les comportements à adopter.   

 

Actions recommandées : 

 proposition de plantation d'arbustes sur les bandes riveraines des résidents. Plantations de 

végétaux réalisées en bordure du lac et de ses tributaires. 

 sensibilisation de l'action nocive des engrais entrainant la pousse des plantes aquatiques. 

L'association demande à la municipalité d'Ange Gardien d'établir un règlement interdisant 

l'utilisation des pesticides sur les pelouses. Lors des applications, la proximité des pentes fortes 

est à éviter, de même que les zones littorales sans bandes tampons végétales absorbantes. 

 demande à la commune d'Ange-Gardien pour effectuer une analyse d'eau potable. 

 appui à la commune d'Ange-Gardien pour l'analyse des fosses septiques. 

 création d'un comité conjoint avec les communes d'Ange-Gardien et de St Jean de Boischatel. 

 

La navigation motorisée est interdite depuis longtemps sur le lac, ce qui est bénéfique pour celui-ci car les 

engins motorisés peuvent facilement  remanier les sédiments et sectionner des plantes, facilitant leur 

dispersion et leur multiplication. 

 

 2004 : Restauration de l'habitat aquatique et du milieu environnemental du lac La Retenue.  

Cette étude a été conduite par Pro faune (Delorme, Chum, Bolduc, 2004). 

L'objectif est de poursuivre la restauration de l'habitat aquatique et l'amélioration de l'écosystème du 

lac. Les dépôts de sédiments qui se sont accumulés avant la mise en place des bassins de sédimentation 

de 2001 sont toujours présents. Ils réduisent fortement la lame d'eau. Suite à cela, les algues se 

développent fortement en période estivale ce qui empêche le développement optimal de l'écosystème. 

En 2005, un petit îlot de sable est observé au niveau de l'embranchement des exutoires de la rivière 

Laval. Ce même ilot a été observé au cours de la visite de terrain effectuée en octobre 2013 (Figure 19). 
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Figure 19: Ilot de sable (Lambert, Université Laval, 2013) 

 

Gestion recommandée (Delorme, Chum, Bolduc, 2004) : 

 A l'aide d'une pelle mécanique, il faut effectuer un dragage des sédiments décantés dans les 

tributaires et reprofiler un chenal d'écoulement. Il est préférable d'exécuter les travaux lors de 

périodes de gel et d'abaisser le niveau d'eau afin d'éliminer une partie des plantes aquatiques. Le 

niveau d'eau sera abaissé avant la migration des espèces aquatiques pour leur permettre 

d'adapter leur fraye au niveau bas tout l'hiver. 

 Les clauses techniques particulières sont détaillées dans le document fourni par la firme 

Profaune. Après les travaux d'excavation, il est nécessaire de procéder à une remise en état du 

site. L'opération des travaux s'est déroulée entre l'hiver 2004/2005. 

 

Les travaux d'excavation de sédiments ont été estimés à 18160 $ (Delorme, Chum, Bolduc, 2004). 

 

 Inventaire des plantes aquatiques et caractérisation des rives par un géographe 

En tenant compte de tous les rôles majeurs joués par la végétation riveraine en milieu aquatique, il est 

primordial de lui accorder de l'importance. 

Il faut conserver l'aspect naturel des rives et éviter tout aménagement anthropique. 

Le Tableau 11 présente une liste non exhaustive des espèces pouvant être employées à la 

revégétalisation des berges des rivières et du lac (Roberge, 2004). 
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Tableau 11 : Herbacés, arbustes, arbres recommandés pour l'aménagement d'une rive (Roberge, 2004) 

 

La qualité de l'aménagement des rives est indispensable à l'équilibre de l'écosystème aquatique de 

même qu'à la qualité de l'eau. Les riverains ont donc un rôle essentiel à jouer quant au respect de 

l'aspect naturel des rives dans le but de prévenir l'enrichissement et la dégradation du lac. 

 

 2008 - Démarches effectuées par la municipalité d'Ange-Gardien 

Le règlement 08-569 concernant la restauration des rives dégradées et le contrôle de l'érosion a été 

adopté par la municipalité d'Ange-Gardien.  

Présence du règlement municipal pour que les riverains ne coupent pas leur pelouse en bordure des rives 

et naturalisent les rives. Voir un extrait du règlement Figure 20. 
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Figure 20 : Extrait du règlement relatif à la restauration des rives dégradées et au contrôle de l'érosion, 
(Municipalité de l'Ange-Gardien, 2008) 

 

 2009 Restauration de l'habitat aquatique et du milieu environnemental du lac La Retenue.  

Ce document a été produit par Pro faune (Bolduc, 2009). 

Après avoir aménagé des bassins de sédimentation (2001) et réalisé des excavations de sédiments 

(2004), il est prévu de réduire les apports de sédiments à la source. Concrètement, l'objectif consiste à 

localiser les sources potentielles de sédiments. La rivière La Retenue et ses deux tributaires, rivière Laval 

et Bras Nord-Ouest ont été caractérisés.  

 

Gestion recommandée (Bolduc, 2009) : 

 Pour la rivière Nord-Ouest, une grande partie des sédiments est captée par les bassins de 

sédimentation aménagés en 2001. Si ceux-ci sont comblés à plus de 50 %, ils perdent une grande 

partie de leur efficacité. Des traverses de VTT et de machineries forestières doivent être corrigées, 

car elles représentent des sources de sédiments. 

 Sur le bras Nord-Ouest, il est préconisé de : démanteler un important embâcle en bois (début 

segment W4 (Figure 21) ; d'excaver des sédiments accumulés dans les petits bassins (segment 

W3) et dans le bassin de sédimentation de 2001 ; de restaurer les bandes riveraines. 

 

Les différentes zones d'érosion observées sont localisées dans la Figure 21, la Figure 22. Ces dernières 

sont décrites dans la Figure 23. 
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Figure 21 : Localisation des zones d'érosion dans le bassin versant (Bolduc, 2009) 

 

Figure 22 : Localisation des zones d'érosion dans le bassin versant (Bolduc, 2009). 
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Figure 23 : Description des zones d'érosion localisées dans le bassin versant (Bolduc, 2009) 

Au niveau de la rivière la Retenue, des barrages de castors peuvent trapper des sédiments ou à l'inverse 

l'action des castors, par exemple l'abattage des arbres, peut augmenter l'érosion. L'activité des castors 

provoquerait aussi des sapements de berge.  

 

Un contrôle des colonies de castors est envisagé. Leurs barrages sont maintenus pour conserver les 

étangs. 

 

La rivière Laval quant à elle, s'écoule principalement en milieu boisé en fortes pentes avant de rejoindre 

la rivière la Retenue. Les activités forestières pratiquées dans le secteur et les chemins peuvent 

représenter des sources de sédiments. Au niveau  du tributaire de la rivière Laval menant directement au 

lac La Retenue, il y a une sablière en pente qui peut être une source de sédiment. 
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Les interventions possibles sont de deux sortes : 

- sensibilisation des intervenants aux normes environnementales 

- stabilisation des talus d'érosion 

Quelques exemples d'interventions : 

Minimiser les impacts des zones résidentielles en réduisant la largeur des chemins. Ne pas construire de 

chemins dans des endroits en forte pente, réduire les zones de mise à nu, capter les eaux de ruissellement 

etc. 

Les interventions proposées précédemment sont regroupées dans le Tableau 12. 

 

Tableau 12 : Interventions contribuant à la réduction de la sédimentation (Bolduc, 2009) 

 
 

 2010 - 2011 - Démarches de correction d'installations septiques, Municipalité Ange-Gardien. 

La Municipalité de L’Ange-Gardien a mandaté la Firme Roy Vézina pour préparer un inventaire des 

installations septiques et des recommandations de correction dans le secteur du Lac La Retenue. La 

firme a effectué des tests de sol dans toutes les résidences et émis son opinion quant à la conformité ou 

non des installations.  

Étant donné l’envergure de la tâche, cet inventaire s'est effectué sur 2 saisons ; la partie nord du Lac La 

Retenue a été inventoriée en 2010 et la partie sud l’a été en 2011. 
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Gestion effectuée : 

Démarche de sensibilisation pour que les résidents se dotent d'une installation septique conforme. 

La très grande majorité des propriétaires du nord du Lac qui ont été avisés de corriger leur système  

d'évacuation d'eaux usées se sont soumis aux demandes municipales. En ce qui concerne la partie sud du 

Lac La Retenue, le pourcentage de correction des installations septiques est d’environ 70%. 

 

 2011- 2012 - Réseau de surveillance volontaire des lacs 

Grâce à la démarche de l'association du lac La Retenue, celui-ci fait partie du réseau de surveillance 

volontaire des lacs (RSVL) et participe nécessairement aux objectifs de ce réseau. 

Le RSVL poursuit les quatre objectifs suivants (4): 

 Acquérir des données afin d’établir le niveau trophique d’un lac et suivre son évolution dans le 
temps; 

 Dépister les lacs montrant des signes d'eutrophisation et de dégradation; 
 Éduquer, sensibiliser, soutenir et informer les associations de riverains et les autres participants; 
 Dresser un tableau général de la situation des lacs de villégiature au Québec 

Le suivi de la qualité de l'eau a été suivi en 2011 et  2012 par le RSVL (Figure 24). (5) 

Le suivi de la qualité de l'eau par le RSVL est effectué grâce à l'analyse du phosphore, de la chorophylle a 

et du carbone dissous (6). 

 

Le phosphore : élément nutritif nécessaire à la croissance des plantes. Le phosphore est donc lié à la 

productivité de lac et à son niveau trophique. 

La chorophylle a : pigment végétal responsable de la coloration verte des plantes. On la mesure car c'est 

un indicateur de biomasse des algues microscopiques en suspension dans l'eau. Ces algues étant à la 

base de la chaîne alimentaire, elles déterminent la productivité d'un lac. 

Le carbone organique dissous : il indique la coloration de l'eau. La plus grande partie du carbone 

organique des eaux naturelles est composée de substances humiques et de matériaux végétaux et 

animaux partiellement dégradés ainsi que de substances organiques provenant de divers effluents 

municipaux et industriels. Cette mesure permet donc de suivre l'évolution d'une pollution organique 

dans les milieux aquatiques (7). 

La transparence : permet d'estimer la quantité de matières dissoutes ou particulaires dans l'eau. Une 

diminution de la transparence est le signe d'une augmentation de productivité. Le degré de productivité 

biologique d’un lac détermine le niveau trophique de celui-ci. De plus, une perturbation de la 

transparence de l'eau diminue l'apport de lumière aux végétaux et par conséquent la photosynthèse. 

Cela perturbe la chaîne alimentaire et peut nuire à la productivité et à la diversité animale et végétale de 

l'écosystème aquatique (8). 
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Figure 24 : Suivi de la qualité de l'eau du lac La Retenue de 2011 et 2012 (5) 
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 2011 : la transparence de l'eau est qualifiée de trouble grâce aux mesures de la profondeur du 

disque de Secchi réalisée sur 4 mois. D'après les concentrations en phosphore, on considère que 

le lac est légèrement enrichi par cet élément nutritif. La concentration en chlorophylle a révèle 

que la biomasse d'algues microscopiques en suspension est très faible. La concentration de 

carbone organique indique une eau colorée ce qui influe sur la transparence de l'eau. 

 

 

Figure 25 : Niveau trophique du lac La Retenue en 2011 (5) 

 

L'ensemble des paramètres physico-chimiques mesurés dans une des zones profondes du lac la Retenue 

permet de situer le lac dans la classe des oligotrophes (Figure 25). Le lac présente peu de signes 

d'eutrophisation. Ce lac reste à protéger. Le Ministère du Développement Durable de l'Environnement et 

des Parcs recommande (MDDEP) de mettre en place des mesures préventives dans le but de limiter les 

apports de matières nutritives issues des activités humaines. 

 

 2012 : la transparence de l'eau est qualifiée de très trouble d'après les mesures de la profondeur 

du disque de Secchi réalisée sur 4 mois. Les concentrations en phosphore, indiquent que le lac 

est légèrement enrichi par cet élément nutritif. La concentration en chlorophylle A révèle que la 

biomasse d'algues microscopiques en suspension est faible. La concentration de carbone 

organique correspond à une eau peu colorée ce qui a peu d'influence sur la transparence de 

l'eau. 
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Figure 26 : Niveau trophique du lac La Retenue en 2012 (5) 

 

L'ensemble des paramètres physico-chimiques mesurés dans une des zones profondes du lac la Retenue 

permet de situer l'état trophique du lac en état de transition oligo-mésotrophe (Figure 26). Le lac 

présente quelques signes d'eutrophisation. Afin de ralentir ce processus le MDDEP recommande de 

mettre en place des mesures préventives dans le but de limiter les apports de matières nutritives issues 

des activités humaines. 

 

4. Suivi 2013 de l'état du lac La Retenue  
 

 2013 : Résultats du RSVL de 2013 à venir au cours de février 2014. 

 

 Juillet 2013 : des mesures bathymétriques ont été réalisées par le MDDEFP, l’association du 

Lac La Retenue attend ces résultats. 

 

 Octobre 2013 : échantillonnages par l'Université Laval. 

A la demande des membres de l'association du lac La Retenue, l'équipe du Professeur Rosa Galvez s'est 

rendue sur les lieux afin d'effectuer un suivi de la qualité de l'eau du lac et de ses tributaires. Le 8 

octobre 2013, 11 échantillons (Tableau 13) d'eau ont été récoltés selon le plan d'échantillonnage ci-

dessous (Figure 27). La méthode utilisée pour évaluer l'eutrophisation du lac La Retenue rejoint les 

méthodes de suivi de qualité des eaux du réseau de surveillance volontaire des lacs (5, 7). 

Les paramètres mesurés in situ sont : la température, le pH, l'oxygène dissous et la conductivité.  

 

 



 

 

46 
 

 

Figure 27 : Plan d'échantillonnage du lac La Retenue, 2013 

 

Tableau 13 : Identification des points d’échantillonnage 

  

Point d’échantillonnage Coordonnées GPS Photos 

1 Rivière du Petit Pré 
46°57’57.15’’ Nord 

 
71°07’57.55’’ Ouest 
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2 
Rivière Laval en aval du 

lac 

46°57’58.23’’ Nord 
 

71°07’53.54’’ Ouest 

 

3 
Rivière bras du nord 

(Chemin bras du nord) 

46°58’14.5’’ Nord 
 

71°07’52.6’’ Ouest 

 

4 Lac (Zone profonde) 
46°58’06.6’’ Nord 

 
71°07’55.6’’ Ouest 

 
 

5 Lac 
46°58’08.64’ Nord 

 
71°07’44.7’’ Ouest 
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6 
Lac (ponton du chalet de 

M. Fecteau) 

46°58’12.0’’ Nord 
 

71°07’38.6’’ Ouest 

  
  

7 
Rivière Laval amont du 
lac (Rivière Laval bras 

sud) 

46°58’14.3’’ Nord 
 

71°07’33.1’’ Ouest 

  
  

8 
Rivière Laval en amont 

du lac (Nord) 

46°58’28.7’’ Nord 
 

71°07’14.9’’ Ouest 

  
  

9 Amont du Barrage 
46°58’02.72’’ Nord 
71°07’55.72’’ Ouest 
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10 
Rivière Bras du Nord en 

amont du bassin de 
sédimentation 

46°58’23.54’’ Nord 
71°07’44.18’’ Ouest 

  
  

11 
Rivière Laval amont du 

lac 
46°58’33.83’’ Nord 

71°06’57.74’’ Ouest 
  
  

 

 

La température moyenne de l’eau mesurée était de 10.8 °C dans l'eau du lac et ses affluents, le pH 

moyen était de 7.3. Selon le MDDEFP, afin d’assurer la protection de la vie aquatique, le pH de l’eau doit 

se situer à l’intérieur de l’intervalle de 6,5 à 9,0 (7). 

La conductivité mesurée était plus faible en amont du barrage en moyenne de 38.3 µS/cm en moyenne, 

contre 45.5 µS/cm au niveau et en aval du barrage La Retenue. Les valeurs de conductivité d’un lac sont 

généralement stables et dépendent surtout de la géologie locale. Lorsque des changements notables de 

conductivité sont observés dans un lac, c’est le signe d’une augmentation des apports de substances 

dissoutes provenant du bassin versant (8). 

Quant à l'oxygène dissous, il est plus faible au niveau et en aval du barrage (entre 7.6 et 8 mg/L) qu'en 

amont entre 8 et 9.40 mg/L mais reste dans les normes. Une faible concentration en oxygène dissous est 

souvent liée à une forte décomposition de la matière organique provenant d’une biomasse élevée 

d’algues et de plantes aquatiques. L'apport de matière organique peut aussi provenir des eaux de 

ruissellement chargées en fertilisants, phosphore et  provoquer une perte nette en oxygène dissous (8). 

Au niveau de la transparence de l'eau, celle-ci n'a pu être mesurée que dans les zones les plus profondes 

du lac. Pour la majorité des échantillons, le fond était visible à l'œil nu et inférieur à 1 mètre. Au niveau 

du point d'échantillonnage 8, on a observé une différence de profondeur importante entre 0 et 1.38 

mètres (Figure 28).  
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Figure 28 : Observation d'une accumulation de sédiments formant un fossé (Lambert, Université Laval, 
2013). 

 

Après avoir réalisé des analyses plus poussées en laboratoire, on mesure les MES (matière en 

suspension), le phosphore soluble réactif, le carbone organique dissous (COD) (Tableau 14). Grâce à la 

méthode d'analyse proposée par le MDDEFP sur le suivi de la qualité des rivières, on peut comparer ces 

différents paramètres (7). 

Les MES sont abondamment retrouvées dans la rivière Laval en amont du lac (point 7 et 11). Selon les 

critères du MDDEFP (8), les concentrations doivent se situer entre 2 à 53 mg/L, ce qui est le cas. Elles 

sont constituées par les solides en suspension dans l’eau. Ils proviennent de sources naturelles, 

d'effluents municipaux et industriels, du ruissellement des terres agricoles et des retombées de matières 

atmosphériques en suspension (7). 

Le carbone organique dissous permettant d'obtenir une approximation de la matière organique doit être 

compris entre 2.3 et 11.2 mg/L ce qui est aussi le cas pour le lac La Retenue. 

Le phosphore servant d'élément nutritif pour les plantes aquatiques, est retrouvé en plus grande 

quantité dans la rivière Laval et la rivière Bras-du-Nord. Il peut provenir de sources naturelles ou de 

certains produits détergents, d'engrais ou de fertilisants (8). Dans le lac La Retenue et ses alentours, le 

phosphore soluble réactif est retrouvé en faible quantité.  

 



 

 

51 
 

 

Tableau 14 : Analyses de la qualité de l'eau du Lac La Retenue 

  
Point d’échantillonnage 

MES 
(mg/L) 

COD 
(mg/L) 

Phosphore 
(µg/L) 

1 Rivière du Petit Pré 1,83 2,51 5,53 

2 Rivière Laval en aval du lac 2,5 2,6 5,85 

3 
Rivière bras du nord 

(Chemin bras du nord) 
1,5 3,91 9,43 

4 Lac (Zone profonde) 6,83 2,56 7,80 

5 Lac 2,16 2,84 6,18 

6 
Lac (ponton du chalet de 

M. Fecteau) 
2,33 3,08 8,13 

7 
Rivière Laval amont du lac 

(Rivière Laval bras sud) 
38 3,18 5,53 

8 
Rivière Laval en amont du 

lac (Nord) 
0,66 3,59 9,43 

9 Amont du Barrage 2,33 2,78 5,85 

10 
Rivière Bras du Nord en 

amont du bassin de 
sédimentation 

1,5 4,41 5,53 

11 Rivière Laval amont du lac 37,16 3,74 10,73 
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5. Recommandations  et conclusion 
 

D'après les observations et les analyses réalisées, il est possible d'établir des recommandations 

supplémentaires à suivre pour la bonne conservation du lac. 

 

5.1. Recommandations 
 

5.1.1. Gestion animale 
 

Problématique castors : "A la découverte du castor pour une meilleure cohabitation" (9). 

La quantité importante de castors dans le bassin versant du lac La Retenue semble être une 

problématique récurrente. Les bandes riveraines sont régulièrement détériorées par ce rongeur. Les 

propriétaires souhaitant revégétaliser leur rive sont confrontés à la coupe systématique des arbres. Afin 

d’éviter ce type de désagrément, les riverains peuvent installer des grillages métalliques autour des 

arbres pour les protéger et/ou choisir des espèces indigènes non privilégiées par le castor telles que le 

mélèze laricin, le sapin baumier, etc. 

 

5.1.2. Gestion de la végétation 
 

Préservation des talus : Le génie végétal est couramment employé pour la végétalisation des berges et la 

préservation des talus. Le site internet de GéniAlp (10) propose plusieurs exemples de génie végétal 

pouvant être mis en place dans le cas du Lac La Retenue. Ci-dessous un exemple de génie végétal pour 

retenir le sable le long des berges (Figure 29). 

 

Figure 29 : Génie végétal (10) 
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Reboisement végétal : L’aménagement du terrain joue un rôle sur l’écoulement des polluants vers les 

cours d’eau. Un aménagement constitué de végétation naturelle, par exemple, aura moins de 

répercussions sur le ruissellement de polluants vers l’eau qu’un aménagement artificiel (asphalte, béton, 

chemins, etc.), tout en étant plus durable.  

Les végétaux présentés dans le Tableau 11 : Herbacés, arbustes, arbres recommandés pour 

l'aménagement d'une rive (Roberge, 2004), ainsi que des végétaux non désirés par le castor faciliteraient 

le reboisement. 

De plus, il est recommandé :  

• d’éviter le déboisement et, en particulier, l’arrachage des arbustes partout sur le terrain;  

• d’éviter ou de réduire l’utilisation d’engrais chimiques et de pesticides sur le terrain;  

• de détourner les eaux de ruissellement vers les zones de végétation situées à une bonne distance du 

plan d’eau, en particulier si le terrain ou le chemin est en pente;  

• de maintenir ou de recréer une bande riveraine végétale, en particulier dans les premiers 10 à 15 

mètres du plan d’eau ou d’un cours d’eau en plantant, de préférence, des espèces indigènes;  

• diversifier (espèces, taille) les plantations (herbacées, arbustes et arbres adaptés aux rives);  

• concernant les ouvertures sur le plan d’eau (fenêtre avec vue, sentier ou escalier menant au plan 

d’eau), de réduire le déboisement au minimum, soit 5 mètres de largeur;  

• informer les entrepreneurs des techniques pour éviter l’érosion des sols sur les chantiers (11).  

 

Contrôle des plantes aquatiques : Pour prévenir une prolifération excessive de plantes aquatiques, il 

faut limiter les nutriments (phosphore/engrais etc.). Les plantes aquatiques composant le lac La Retenue 

ne sont pas dites nocives mais certaines peuvent devenir envahissantes. Il faut appliquer de bonnes 

méthodes de contrôle et techniques d'arrachage proposées par le MDDEFP (12). Les méthodes de 

contrôle manuelles et mécaniques sont recommandées pour préserver l’environnement. 

 

Exemple de contrôle :  

- le faucardage : pour les plantes à rhizomes, il peut être réalisé deux fois par an avant la floraison 

(en juin) afin de diminuer la repousse ; 

- le curage : lors de l'enlèvement des sédiments, des plantes aquatiques peuvent être retirées ; 

- le drainage mécanique : pour des plantes ne supportant pas le gel. Il consiste à la mise à sec du 

plan d'eau et est efficace lors de période de gel hivernal ; 

- le système d'ombrage : solution mais est difficile à mettre en place (ACTA, 1987). 

 

Les plantes du lac La Retenue à contrôler : 

 Cornifle nageant (Figure 8) 
De croissance rapide le cornifle nageant est considéré comme une plante qui oxygène le bassin et 

participe à la lutte contre les algues et sert de refuge pour les poissons. Pour éviter qu'il soit trop 

envahissant, il faut le tailler régulièrement (13). Cette plante ne possède pas de racines mais certaines de 

ses feuilles finissent par s'enraciner dans le fond du lac. Elle se reproduit de façon végétative par 

fragmentation. L’arrachement des plantes aquatiques peut favoriser la fragmentation des tiges de ces 
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plantes. Comme certaines plantes aquatiques se reproduisent à partir de petits fragments l’arrachement 

de ces dernières risque d’augmenter leur prolifération plutôt que de la réduire. Il ne faut donc pas 

procéder à un arrachage manuel. 

 

 Vallisnérie américaine (Figure 11) 

Cette plante se reproduit de façon végétative et résiste au gel. Ces formes de multiplication végétative 

constituent un moyen rapide et efficace d'envahir un sol ou un autre milieu colonisable par la vie.  
 

 Prêle fluviatile (  

 Figure 14) 

Cette plante est parfois considéré comme une espèce envahissante, car elle est très robuste et a 

tendance à submerger les autres plantes. 

 

5.1.3. Gestion des sédiments 
 

Carottes de glaces sédimentaires : cette technique peut s'avérer utile pour connaitre la qualité des 

sédiments et la quantité d'apport en sédiments au fil des années (compte tenu du manque de données à 

ce sujet pour les années antérieures). 

Evaluation de la bathymétrie (si pas de résultats des analyses de l'été 2013) 

Evaluation de la quantité de sédiments grâce à des capteurs à sédiments pouvant être placés dans les 

cours d’eau se jetant dans le lac 

Techniques préventives à la gestion du transport des sédiments : 

Pour que les fossés demeurent efficaces tout en limitant l’apport de sédiments fins aux cours d’eau ou 

aux plans d’eau, on devrait, par exemple :  

- dans une pente, dériver régulièrement les eaux du fossé vers la végétation afin de limiter la 

vitesse de l’eau et sa force érosive ;  

- prévoir des bassins de décantation (élargissements), afin de retenir les particules fines, et veiller 

à les entretenir ;  

- limiter la coupe de la végétation au minimum lors du nettoyage d’un fossé, en laissant au moins 

les racines, qui stabilisent le sol, et en ne creusant que le tiers inférieur de celui-ci (14). 
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Lutte contre l'érosion : les facteurs influençant l'érosion peuvent être une forte pente et/ou un manque 

de végétation. Il est conseillé de reboiser les terrains, bandes riveraines, passages à gué, fossés, chemins 

etc. La préservation des forêts et des milieux humides dans l'ensemble du bassin versant, tout en 

permettant les coupes forestières qui  respectent les normes ainsi que l'excavation et l'entretien 

adéquat des fossés de route sont essentiels pour limiter l'érosion (14). 

Plusieurs techniques sont recommandées dans le document Abrinord, 2008 concernant le contrôle de 

l'érosion et  la gestion des fossés.  

Barrière à sédiments : Mise en place de barrière à sédiments de type : ballot de paille ou géotextile 

Dragage des sédiments : technique curative de restauration 

 

5.1.4. Gestion des pollutions 
 

Il ne faut pas utiliser d'engrais et fertilisants près des rives et sur des zones en pente. Les installations 

septiques doivent être aux normes. Le développement des réseaux routiers et autres structures 

imperméables, les engrais, les fertilisants, les effluents domestiques sont des pollutions qui sont 

entrainées par les eaux de ruissellement et qui atteignent le milieu aquatique. 

Gestion recommandée : 

 maintenir un couvert végétal important (arbres, arbustes, herbacées). La couronne des arbres 

procure un ombrage qui protège la zone littorale du réchauffement et qui peut réduire le ruissellement 

de 50 % ;  

 limiter les routes pavées et les surfaces imperméabilisées qui empêchent l’eau de s’infiltrer ;  

 vérifier régulièrement l’état de votre terrain afin de vous assurer que vous avez un bon contrôle 

du ruissellement ;  

 éviter d’endommager un terrain voisin en déviant l’écoulement des eaux de votre terrain vers un 

terrain adjacent non stabilisé ; 

 utiliser le réseau de drainage naturel existant, comme les vallées ou les terres basses, plutôt que 

de creuser de nouveaux canaux ;  

 dimensionner les ponceaux de drainage de façon à évacuer facilement les débits élevés d’eau de 

ruissellement ; 

 entretenir les canaux en utilisant la méthode du tiers inférieur (creuser le tiers inférieur 

seulement et maintenir la végétation dans les deux tiers supérieurs) ; 

 protéger les égouts pluviaux de l’arrivée de sédiments afin qu’ils puissent évacuer les eaux de 

pluie de façon adéquate ; 

 minimiser l’implantation de routes pavées et de surfaces imperméables et donner un parcours 

sinueux à vos chemins afin de réduire la vitesse de l’eau. ; 

 utiliser du gravier ou des pavés plutôt que de l’asphalte ou du béton pour les entrées, les 

trottoirs et les patios afin de permettre à l’eau de s’infiltrer entre les pierres au lieu de ruisseler ; 

 placer les entrées, les trottoirs, les escaliers et les sentiers loin des pentes abruptes car celles-ci 

ont un potentiel d’érosion plus important. Si vous devez construire un sentier ou un chemin, par 

exemple, dans une zone en pente, suivre le contour de la pente et maintenir le plus de végétation 

possible de part et d’autre du sentier ou du chemin ; 



 

 

56 
 

 installer des saignées (structures installées obliquement dans une pente) dans les routes en 

pente afin de ralentir l’écoulement et de dévier le ruissellement ; 

 pousser la neige qui s’accumule dans les entrées et les chemins vers des endroits plats et 

gazonnés plutôt que sur le côté de la route ou dans le fossé. Lors de la fonte, la neige s’infiltrera dans le 

sol plutôt que de ruisseler rapidement vers les milieux aquatiques (14). 

 

5.1.5. Sensibilisation de la population 
 

Sensibilisation des citoyens du lac afin de respecter toutes ces recommandations. 

 

5.2. Conclusion 
 

Les végétaux sont essentiels à la vie aquatique, mais ne doivent pas pour autant créer un déséquilibre 

dans l'écosystème. L'abondance des sédiments se déversant dans le lac La Retenue a entrainé une 

multiplication des plantes aquatiques. Celles-ci s'avèrent nuisibles lorsqu'elles entrainent une 

modification du plan d'eau tel que le vieillissement du lac par une modification de la physico-chimie 

(diminution de l'oxygène, apports de matière organique) et de la biologie (obstruction à la circulation des 

poissons).  

Le phénomène du vieillissement du lac dû à l'accumulation de sédiments est lié aux activités humaines. 

Les résidents et propriétaires des bordures du lac, ainsi que les municipalités ont un rôle important à 

jouer dans la restauration de l'écosystème aquatique du lac La Retenue. 

Depuis les années 80, l'association du lac a largement contribué à l'amélioration de la qualité de l'eau en 

sensibilisant les villégiateurs et en collaborant avec des firmes d'experts pour réaliser des programmes 

d'interventions. De plus, grâce à l'association, le lac la Retenue fait partie du réseau de surveillance 

volontaire des lacs. Ces actions sont bénéfiques pour la santé et nécessaire pour la prise en eau potable 

en aval du lac La Retenue. 

Ainsi, de 1979 à 2012 des interventions et des analyses ont été réalisées sur le lac La Retenue. 

Actuellement, la qualité des eaux du lac s'est beaucoup améliorée par rapport aux années antérieures et 

l'on peut parler de bonne qualité. Cependant le MDDEFP recommande de conserver des mesures 

préventives car l'apport de nutriments au lac peut toujours influencer l'état trophique du lac 

d'oligotrophe à eutrophe. Le but étant de conserver l'état du lac et ses usages. 

Après observation des analyses de 2013 réalisées par l’université Laval, on peut conclure que le principal 

problème du lac La Retenue est l'accumulation de sédiments entrainant l'envahissement du lac par les 

plantes aquatiques. L'augmentation de la végétation aquatique appauvrit le milieu en oxygène et les 

sédiments comblent les fonds du lac. De ce fait, on assiste à une transformation du lac en zone humide. 

Les 5 priorités d’action recommandées pour l'entretien du lac consistent en une gestion animale, 

végétale, une gestion des sédiments, de la pollution et en une sensibilisation de la population du lac. Les 

points importants portent sur la remise en état du lac grâce à un dragage des sédiments et un entretien 

de la végétation aquatique. Il faut particulièrement agir de manière préventive afin d'éviter de nouveaux 

apports en sédiments. Mettre en place des structures en génie végétal pour stabiliser les berges, 
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revégétaliser les terrains et bandes riveraines pour éviter la transmission des sédiments et des polluants 

directement dans le lac, entretenir les fossés/chemins/routes pour limiter les apports de polluants lors 

des eaux de ruissellement. Enfin, il faut mettre l'accent sur la sensibilisation environnementale des 

riverains afin de ne plus causer de tort au lac par inadvertance. 
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Annexe 1: Photos du lac et de son bassin versant 
 

Photo 1 : Dépôt de sédiments dans la partie Est du lac près des embouchures de rivières 

  

Photo 2 : Vue aérienne de la partie nord du lac 
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Photo 3 : Vue aérienne de la partie est du lac 
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Photo 4 : Entretien des chemins 
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Photo 5 : Ruissellement sur le réseau routier 
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Photo 6 : Bras du Nord-Ouest 

 

Photo 7 : Bassin de sédimentation 
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Annexe 2 : Plan d’excavation 

 

1. Plan de l'excavation des sédiments au niveau des tributaires du lac La Retenue (2004) : 
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2. Plan de l'excavation des sédiments au niveau des tributaires du lac La Retenue (2004) : 

 

 


